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Zm^m% =- 2nx (mx + %) (mt + n2) + nt (mx + %)* 
== ^nxht% + 2ntn2 (mt + m2) + 2 % ^ + 

+ 2%m1m2 + »2mi2 

en repassant aux moments et semi-invariants 

3m2ji -=- 3»2]i + 2%|i (mi|0 + moji) + 2%|0 . moji + 2m|omi|i + nojim2jo 

et une formule symétrique pour n^. 
Il est ainsi possible d'effectuer le calcul progressif des semi-in­

variants. 

Une remarque aux inégalités. 
George Seitz. 

Dans les mathématiques d'assurance et dans la statistique, il est 
parfois très utile d'évaluer quelques fonctions de base, comme par ex* 
les fonctions biométriques, les valeurs actuarielles, etc. Oh doit donc 
trouver des inégalités qui sous certaines conditions répondent à ces 
fonctions. Pour y arriver, nous utilisons des inégalités qui nous sont 
bien connues de la théorie de mathémathique et que nous appliquons 
à ces fonctions. Très souvent, nous pouvons déduire déjà, sous des 
suppositions, parfois insignifiantes, des relations qui nous permettent 
de nous faire, au moins partiellement, une idée du développement de 
la fonction en question. Cependant, on doit remarquer que les résultats 
ainsi obtenus sont des évaluations assez grossières. 

Dans notre étude nous avons l'intention de traiter, parmi le grand 
nombre des inégalités qui ont trouvé une application dans les mathé­
matiques d'assurance et dans les statistiques, seulement ces de Tche-
bytchef et Schwarz. 

Nous allons déduire une inégalité, qui contient ces de Schwarz et 
Tchebytchef comme cas spéciaux. 

Nous avons donné Une matrice en u lignes et n colonnes (aa): 

% a\% • • 

a 2 1 a 22 • • 

L &u\ dU2 • « • aun/ 

et en outre nous avons donné 4 séries comprennant n chiffres 
Xx # 2 . . . Xn 

yiy%<-*yn 

Z\Z%. . ,zn 
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si nous formons ensuite la sommation suivante de trois matrices 

' XJ Xg . . . »c,|j ^ 

»t y% • • • yn 
o 

au\ «M2 « 

'*i % 0 .. 
z2 w2 0 *. 

zuuuO . 

K1) 
0 0 0. 

* U 6 12 

^21 ^22 2 
/i,ľ,ß,<r 

• 
a ť/- a<?* 

&OЏ &OV 

\zяue 

\z„u„ 

2 a** ** 2*» 2aí* ^ uk 1 
t,* i,fc j 

Zai* Уi *Ь 
i,Jfc 

Za<k Уi Uk 
iyк 

(2) 

Il est à remarquer que les indices i, h acceptent les valeurs allant de 1 jus­
qu'à u, indépendamment l'un de l'autre, tandis que les indices (i, v, Q, a 
parcourent toutes les valeurs de 1 jusqu'à n de sorte qu'il est toujours en 
valeur 

li < v, Q<a. 

Si, à présent, pour tous les couples des chiffres fi,v,ft<vet éga­
lement pour les couples des chiffres Q, a (Q < a) sont remplies les iné­
galités: 

Xџ Xv 

X 
Vu» 

alors nous avons d'après (2) 

zQuß 

zau0 

> 0 , 
Map* a0fV 

Ž0, 

^£aiкXiZк ^aяУiZъ 
iк ^> iк 

^aiкXiUк

 = ^aцcУiЩ 
iк iг 

(3) 

(*) 

Nous allons actuellement fixer trois cas spéciaux de cette inégalité: 

a) Si nous mettons Xi = z\ et y» =- Ui pour i = 1, 2, 3 , . . . , n et 
si (aye) est une matrice positive ou bien négative, d'une forme définiti­
vement quadratique, alors la matrice (a»*) peut être écrite également 
dans la forme de la somme de trois matrices: 

Лàł % • • ± i, o, 0, 
0, ± 1, 0, 

0,0, 0, . .±1 
où la matrice au milieu est une matrice diagonale et où nous avons tou­
jours, ou bien le signe positif (+ ) , ou bien négatif (—), suivant le cas, 
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si la forme quadratique est définitivement positive ou bien définiti­
vement négative. 

Nous admettons en outre 

^ i = 2 cť***> YІ = 2 ci*У* 
i*=l i - 1 

i » 1, 2, . w. 

Sous cette supposition l'équation (1) peut être écrite de la manière 
suivante: 

XXX2 

YгYz 
0 0 , 

ló ò 

.ү« 

. 0 

. ò 

± 1 o 
o ± i 

0 . 
0 . 

0 

ó 

0 ± 1. 

fbabaO. 

f X г Г г 0 . . . 0 ) 
l , ľ 8 0 , 

XUYUO. oj 

II en ressort que 

bn bn 

J2X v 22 
= 2 

i, k 

Xi Xic 
YiYk 

>o, 
t, k == 1, 2, 

i< k, 
., n 

où l'égalité entre seulement en cas, si les séries X et Y, et par consé­
quent également x et y, sont proportionnelles. En applicant l'équation 
(2) nous trouvons directement: 

2 <kk%iXk 2 ai*2W* ^ (2 ai**i2/42 

i, k i,k \ i , * / 

t, k -= 1, 2 , . . ., n.1) 

Cette inégalité est notifiée dans le livre Hardy-Littlewood-Polya: Ine-
qualities (page 33). 

b) Si nous mettons y^ =. 1, Ui =-= 1, i =- 1, 2, . . ., n et a^ = <5i* 
alors nous pouvons nous restreindre dans les conditions (3) seulement 
aux cas, où il y a fi = g, v = cr ce qui nous donne 

( ^ — xv) (Zp — z„) 2> 0, /* < *, /*, Î> = 1, 2 , . . . , n 

la deuxième condition est déjà remplie par le choix de la matrice (at*). 

*)' Il est à remarquer qu'il n'est pas nécessaire de considérer les condi­
tions (3). Si nous mettons dans cette inégalité aik — (5* alors nous allons 

t obtenir l'inégalité de Schwarz. 
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Dans ce cas le total des matrices (1) est donné par 

11 M =*£(xM — xP)(z/t — z , ) ^ 0 , fi<v. 
°n °22 

Si nous appliquons de nouveau l'égalité (2), alors nous arrivons à 

bn bn 
bnbn 

2* XMZџ 
џ-l 

Iл 
1 n 

fi^i 
n 

>o 

d'où il ressort 

où 21 signifie la moyenne arithmétique. Il en ressort de nouveau que 

g^«)--[* i , + a ť +
< t -

 + ^ ] r 

c) Considérons actuellement, dans l'intervalle (a, by deux fonctions 
données, qui n'augmentent pas &(t), f(t) et une fonction dans cet inter­
valle toujours positive ou bien toujours négative g(t). Mettons des 
chiffres kt < fc2 * . . < kn et où &x = a, kn = 6. Admettons en outre que 

pour i 4= kt 
1 an == 0 
\<ki — g{h) 

Xi = 0(h) 
Zi =-= f(ki) 

Ui = 1. 

Par suite de la supposition sur les fonctions 0(t), f(t) et g(t) les con­
ditions (3) sont satisfaites et Tinéganté (4) nous donne en suite l'inégalité 

b b 

20(t)f(t)g(t) £/(*)?(*) 
4 > 
ÏФ(t)9(t) І9Џ) 

a 

où l'on doit faire la sommation pour toutes les valeurs t en acceptant les 
valeurs kv k2,.,., kn. Ainsi nous sommes arrivés à l'inégalité de Tche-
bycheff* 

A l'inégalité (4) nous pouvons ajouter une inégalité analogue 
intégrale. Supposons que a(s> t) est une fonction de deux variables et 

2) Hardy Littlewood, page 43. 
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intégrable dans la sphère Q limitée par une simple courbe fermée. Cette 
sphère soit entièrement contenue dans le rectangle limité par les droites 
s = ,$0, s = «a» t === ô> ^=== »̂» Supposons en outre que les fonctions 
x(s) et y(«) sont intégrables dans l'intervalle (s0i smy et les fonctions 
z(t) et tt(^) intégrables dans l'intervalle (tnt <<»>. Si, dans la section consi­
dérée, nous avons en vigueur 

* ( * í ) i *(«2> 

У(h)> У(h) 

I *(h)> *(h) 
u(tx)t u(t2) 

> 0 , Фv h)> a(8v h) 
Ф2» h)> a(sг> h) 

> 0 

pour des sx < s2f tx < t% quelconques, alors nous obtenons facilement 
de (4) l'inégalité intégrale 

/ / a(sy t) x(s) z(t) ds dt ff a(sf t) y(s) z(t) ds dt 
Q • - > Q_ 

ffa(s} t) x(s) u(t) ds dt / /&(a, t) y(s) u(t) ds dt 
a Q 

Il est bien facile de répondre à la deuxième condition énumérée dans 
(3'), alors par exemple pour la fonction a(s, t) = <p(s)vW où <p(s) et ip(t) 
sont des fonctions ne diminuant point. Car de la relation 

il y a que 
LvWJ = LP(*2)J VÍ < hl 

l^s/1'1, ?>(*s)*w >o. 

Die Formel des Herrn Prof. Loewy zur Darstellung 
von Integralgleichungen als Lösungsformel für 

Integralgleichungen der Lebensversicherung* 
Von Hans Koeppler, Berlin. 

Aus der Tatsache, daß die Lösung einer Integralgleichung selbst 
wieder eine Integralgleichung ist l) kann man wohl schon schließen, daß 
irgendeine Beziehung, welche zur Darstellung einfacher Integral-
gleichungen dient, weiterhin auch umgekehrt zur Lösung einfacher 
Integralgleichungen verwendet werden kann. Nach dieser Richtung hin 
hat der Verfasser die einst von Prof. Loewy 2) aufgestellte und ange­
wendete Formel untersucht. Die letztere möge zunächst zur Bequem­
lichkeit der Leser in Kürze mittels einfacher Integration und in ein­
fachster Form hergeleitet werden. 
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